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Le public a appris, du moins.j'aime à le croire, l'heureuse
arrivée de l'évêque Bourget en Europe.

Par une coïncidence bien-igréable et quiadû réjouir notre Évèque, dit le
Nouveau-Alonde, la date de la fin de la:traversée, le ter évrier, a été aussi
cellede lii Lfte de son illustre patron, sant Ignace.

Mais quelle ne dût pas êtreela joie de St. Ignace lui-même?
Ah ! il est des choses qui attendrissent les cceurs les plus

durs.
Arriver au lâvre le jour de St. Ignace! Que Dieu est bon!
Pourvu que les Jésuites aient 'heureuse idée de fairé une

collecte pour remercier Pévêque d'être arrivé cejour là .
Brillez afichs aux mille couleurs; courez placardsdans

toutes les mains; resplendissez, téâtre du Gesùl il faut dix
mille piastres de plus pour les zouaves pontificauîx.v attendu que.
l'évèque Ignace est -arivé au livre lé jour de sa fête.

Voir encore cette souscription, et puis 'mourir

Savez-vous ce que c'est qu'un ouveneur-général? C'est un
homme qui reçoit beaucoup d'adresse s, vient d'Ottawa à Mont-
réal prendre un dîner donne desîlers où l'étiquette exige que
les hanches soient à la hauteur du cou, dit une fois par an " Il
a plu à Sa Gracieuse Majesté . . ' ouvre les chambres eh cha-
peau à corns ,sanctionie tous les bills qu'il n'a pas lus, et reçoit
pour cel 0,000 dollars de salaire.

Un gouverner -général est en outre un homme auquella> fr-é.
queutation assidue de ses créanciers a rendu le séjour de la pa-
trie désâgréable.

Dès qu'il a refait sa fortune et.payé ses dettes, on le remplace
par un autre.

Il arrie que, cette fois, le nouveau Gouverneur-Général n'a
pas é nv -yà ici par ses créanciers l a paraît-il, jusqu'à
100.C~ livpes sterling de revenus. Comme les 50,000 dollars


